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BREFS RAPPEL DU CONTEXTE NIGERIEN

• Le Niger pays enclavé de 1.267.000 km2 aux ¾ désertique

• Au cours des 4 dernières décennies, le Niger a subi les effets 
d’une sècheresse persistante qui a accéléré une avancée du 
désert de 66 à 77% de sa superficie

• Population essentiellement rurale (85 à 92%) pratiquant 
l’agriculture de type familiale sur des petites exploitations de 3
à 10ha (pluviale) et de moins de 1ha (irriguée)

• Une année sur deux est déficitaire, se manifestant par des 
crises alimentaires et nutritionnelles

• Pourtant d’énormes potentialités existent en termes de 
ressources en eau et en terre cultivable 

• Existence d’une forte volonté politique avec l’adoption du 
PDES et de l’I3N

• Existence d’un mouvement paysan qui s’organise et se 
professionnalise de mieux en mieux  



Situation initiale, contraintes

• Grandes sécheresses des années 70 et 80

• Taux de croissance élevé (3,3%) alors que taux de 
croissance Agricole est de 2%

• Forte densité de la population dans certaines zones (+ de 
100hbts/km2 à Zinder, Maradi…)

• Manque d’espace cultivable, perte des espaces communs 
suite à l’extension de l’agriculture sur des zones marginales

Les différentes années de sécheresses, la pression 

humaine et animale sur les ressources naturelles 

ont hypothéqué la durabilité des modes de 

production agro-sylvo-pastorale



Les stratégies mises en place

• l’Etat a organisé dès 1984 un débat national sur la 

lutte contre la désertification ayant abouti à la  

mise en œuvre d’un ensemble cohérent de 

stratégies et de politiques appelé « engagement 

de Maradi »

• S’en est suivi les interventions des partenaires au 

développement

• Ce qui a entrainé une prise de conscience des 

paysans et les amené à s’investir à grand échelle 

dans la protection et la gestion des arbres sur 

leurs champs de culture.



La Régénération Naturelle Assistée 

(RNA) en Agroforesterie

Nous parlons de RNA quand les cultivateurs

activement protègent et gèrent les repousses dans

leurs champs

La RNA est pratiquée partout au Niger sur plus de 3

millions d’ha avec une forte concentration dans les

Régions de Maradi, Tahoua, Zinder.



Appuis reçus

• L’intervention de plusieurs partenaires qui ont 

commencé depuis les années 80. on peut citer 

entre autres : FIDA, USAID, FAO, IRG, CILSS, 

Coopération Suisse…

• Ces interventions ont consisté le plus souvent à la 

plantation d’arbre et à former des producteurs en 

matière de défrichement amélioré et de 

protection et entretien de la RNA.



Impacts de ces expériences et pratiques 

• sur les revenus (vente de feuilles de baobab, du 

bois, du fourrage)

• sur l’environnement (amélioration du micro-

climat, car moins de vent et érosion éolienne à

cause de la forte densité d’arbres) 

• sur l’agriculture (amélioration fertilité des sols) 

• sur l’élevage (plus de fourrage à cause des gousses 

des gao- Faidherbia albida - et plus de bétail) 



Impacts de ces expériences et pratiques 

• sur la sécurité alimentaire (la vente de bois par 
les familles pauvres les a rendu moins vulnérable 
pendant les périodes de soudure) 

• sur la nutrition (les cuvettes dans la région 
produisent beaucoup de cultures maraîchères)

•

• sur les femmes (le temps qu’il faut pour chercher 
du bois a fortement diminué) 

• sur les jeunes (dans certains villages l’exode a 
diminué, car la coupe et le transport de bois 
donnent.



Recommandations à l’UE

1. Que ses interventions s’alignent sur les priorités 
définies dans le PDES et l’I3N

2. Que l’agroforesterie, favorable à l’intensification 
agricole, soit soutenue et renforcer dans le 11ème FED 
d’autant qu’elle est en lien direct avec les 
Programmes 6 et 7 du PI de l’I3N

3. De renforcer la concertation avec les OP et éviter de 
les « noyer » dans la terminologie ANE

4. D’accompagner/appuyer la démarche des OP pour 
qu’elles soient en mesure de porter leurs 
propositions/revendications au niveau du FED – et 
dans le suivi de son exécution.



Je vous remercie


